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Chers amis,  
 
Cette image que vous avez sous les yeux « Berdine-Tibhirine », c’est la carte de vœux reçue à Noël 1990, 

symbole du jumelage que nous avions signé entre nos deux communautés. A notre demande de séjour du Père 
Jean de la Croix à Berdine, colonne spirituelle de notre engagement tumultueux et épuisant, Christian, Célestin, 
Christophe, Luc, Bruno, Paul, Amédée, Jean-Pierre et Michel avaient répondu « jumelage » : ils viendraient faire 
des séjours chez nous et les berdinois iraient à Tibhirine participer à la vie de leur communauté. Pendant 5 ans 
ces échanges ont enrichi notre quotidien, porté les démarches de guérison de nombreux berdinois, vivifié nos 
engagements. Ils étaient les étoiles de nos vies tourmentées et obscures. Et puis 1996, l’enlèvement et la 
disparition. 1996 année charnière dans le fonctionnement de Berdine, comme si notre colonne vertébrale se 
disloquait. Les années Sida et leurs conséquences thérapeutiques liées à la substitution vident Berdine, la 

moyenne d’occupation est de 50 personnes en 1999. La situation algérienne crée un afflux de réfugiés, Berdine 
accueille les familles avec enfants, c’est la vie qui revient. C’est alors qu’apparait Jean-Michel. Petit frère de 
Foucauld, il a vécu 45 ans au Sahara. Sa vie bascule quand un camion lui écrase un pied. Il vient à Berdine pour 
quelques jours de convalescence après de longs séjours à l’hôpital. Mais lorsque j’apprends qu’il était un familier 
de Tibhirine où il a entendu parler de nous pour la première fois, j’ai su que Christian et ses frères nous 
l’envoyaient et je lui ai demandé s’il voulait bien rester avec nous.  Ce passionné de l’Algérie et de l’Islam 
apportait aux nombreuses familles musulmanes un inestimable soutien et une compréhension profonde de leur 
situation douloureuse. Aujourd’hui, 8 décembre, Jean-Michel est à Oran représentant de Berdine à la cérémonie 

de Béatification de  nos frères organisée par l’Evêché et le gouvernement algérien. Belle leçon de pardon et de 
fraternité.   
 
Nous le voyons, l’histoire de Berdine, qui a fêté ses 45 années d’existence et l’inauguration de l’Espace de Vie, 
ce 6 octobre dernier, a un fil conducteur si clair que la confiance dynamise tous nos projets et ils sont 
nombreux.  

                          
 

 
 
 
 
 
 

 
                            
                                      

 
 
 

                           la salle à manger                                                                       une partie des 500 personnes présentes à l’inauguration 

le 8 décembre 2018
le 8 décembre 2018



 

  
 

     Djelila reçoit son diplôme de murailleuse                 Jean-Louis B. et Jean-Louis T. ravi par le spectacle des berdinois                 Olga lors de sa prestation 

 
En phase d’études, ce chantier tellement ambitieux suscitait des doutes  sur nos capacités à le mener à bien et 
sur l’opportunité des moyens financiers mis en œuvre en vue d’un résultat jugé trop luxueux… pour une 
association comme Berdine, et qui par ailleurs, pourrait susciter bien des envies. J’engage ceux qui se 
poseraient la question « mais d’où vient cet argent ? » à se rendre sur notre site et à étudier le bilan financier 
de ce projet. Ils verront que nous avons bénéficié de :  
 

 deux subventions publiques (63 000 € DDT – 167 242 € CARSAT),  
 deux prêts remboursables sur 20 ans : 250 862 € CARSAT à taux 0 et 69 000 € Caisse des Dépôts, 
 un prêt remboursable sur 8 ans 87 000 € Crédit Coopératif, 
 soutiens de multiples Fondations et amis (1 437 813 €). 

 

 
  Mur de soutènement en pierres sèches                Pose des linteaux de fenêtre des studios                           Entrée de la salle à manger                                                    Cuisine  
 

Chaque euro perçu a été affecté à cet investissement. Chez nous, pas de frais de bouche ni de déplacements, 
pas de dépenses autres que strictement nécessaires, notre budget de fonctionnement toujours en équilibre 
précaire n’a pas été impacté. J’ajoute que l’ampleur du budget est avant tout une conséquence des normes 
parasismiques en vigueur sur notre territoire et de la complexité de mise en œuvre du fait de l’inclusion entre 
des bâtiments existants ayant nécessité de gros travaux d’excavation et de démolition.  D’autre part, pensez au 
travail que cela représente et soyez fiers qu’une association comme la nôtre puisse obtenir un tel résultat à la 

seule force de son engagement et de sa capacité à susciter cette immense solidarité. La beauté a-t-elle un coût, 
vraiment ? Accueillir des personnes aux difficultés multiples et cumulées que nous appelons « berdinois » dans 
l’ambiance chaleureuse que dégage l’harmonie n’est pas un luxe mais un moyen pour les aider à retrouver goût de 
vivre, dignité et équilibre. Et cela n’a pas de prix ! A vous de juger : 
 
« Suite à des consommations de drogues et une rupture vis à vis de la société pendant de longues années, j’ai 
essayé bon nombre de solutions classiques de type cure et postcure qui se sont révélées être des échecs coup 
sur coup. Berdine a donc été la carte de la dernière chance pour moi… Elle n’a pas dérogé à son rôle car dès le 
début j’ai su saisir l’importance d’une vie sobre dans tous les sens du terme. Le travail de matières nobles tel 
que le bois ou le travail de la terre se sont révélés salvateurs pour renouer avec le réel et la « vraie » vie de 
tous les jours, certes difficile mais juste et calme. Si vous avez la volonté, le désir de vous relever en sachant 
tirer partie d’un cadre exceptionnel et d’un travail digne en tout point, la Bergerie de Berdine est faite pour 
vous ! » Signé C…. 29 ans dont 3 ans de présence à Berdine. Nous a laissé ce témoignage en partant, à ce jour 
salarié en CDI dans une exploitation agricole en bio. 
 
Nous nous devons d’entreprendre le meilleur pour susciter de tels bouleversements de vie qui sont la réponse à 

tous nos questionnements. 



 
La mise en service de l’Espace de Vie n’est pas encore 
effective, la commission de sécurité ayant été retardée au 18 
décembre mais nous espérons bien fêter Noël dans le décor 
exceptionnel de la salle à manger. Le panorama qu’elle offre 
symbolise cet avenir ouvert que nous pouvons envisager grâce 
aux possibilités d’hébergement et de restauration accrues et 

tellement améliorées qui permettront l’accueil de séminaires et 
de groupes, possibilité d’amortissement nécessaire de cet 
investissement. La reconstruction des terrasses dans le vallon 
en contrebas, avec son parcours botanique animé de canaux 
d’irrigation et de retenues d’eau de pluie en est le 
prolongement naturel. Après relevé de géomètre, une 

paysagiste nous accompagne dans ce projet, principale étape du « programme de valorisation et aménagement 
de notre potentiel environnemental » (voir lettre du 6 décembre 2017). Dans ce cadre, 30 oliviers et 25 

figuiers ont été plantés au printemps, 25 amandiers cet automne, des plantes aromatiques dans le jardin des 
abeilles. La cuisine de l’ancien réfectoire deviendra laboratoire de transformation (tisanes, confitures, gâteaux 
secs etc…), la rénovation des locaux de la Cour Maria supprimera les chambres du rez-de-chaussée pour laisser 
la place à différents ateliers et un magasin où seront vendus tous nos produits. L’ancien réfectoire trouvera une 
nouvelle vie puisqu’il deviendra notre salle culturelle (répétitions théâtrales, ateliers d’écriture, bibliothèque, 
soirées etc…) où la cheminée emblématique du décor continuera de réchauffer les corps et les âmes. 
 

Comme je l’exprimais le 6 octobre, l’Espace de Vie inaugure une nouvelle ère, il y eut un avant, il y aura un après. 
La société évolue, je vieillis, je ne suis plus moteur d’activités diverses, notre modèle de fonctionnement doit 
s’adapter, s’orienter vers plus de formations animées par des professionnels sur les postes clefs, l’accueil de 
stagiaires, de jeunes en Service Civique dont nous avons obtenu l’agrément cette année. Bref, il me semble que 
ces 45 ans passés doivent être le socle, le terreau d’un avenir où tout ce qui a été semé portera de beaux fruits. 
Devenir réellement acteur consciencieux et responsable de notre environnement, nous le devons à tous les 
nouveaux venus pour lesquels Berdine doit être un éveil à une nouvelle sensibilité, un autre comportement et pas 
seulement au niveau de leurs addictions. Nous ne voulons pas tout casser pour que tout change, afin que rien ne 

change, et consommer toujours plus. Notre but, notre souhait est d’adapter nos besoins, de laisser « le travail 
des matières nobles » apaiser nos désirs discordants et devenir témoins d’un autre monde possible.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

La mise en œuvre de cette redynamisation générale incombera à Vinciane, actuellement salariée d’ARES, 
familière de Berdine depuis 4 ans, dont l’embauche s’effectuera en avril. 96 nouveaux venus à ce jour en 2018, 
c’est peu. L’objectif de l’équipe administrative renforcée est de réactiver les propositions d’accueil et 
d’améliorer encore l’offre que nous proposons avec de meilleures conditions d’hébergement, d’accompagnement 
et de réinsertion professionnelle.  Mais afin que la nouvelle génération ne s’égare pas nous lui faisons cadeau de 
« Mémoires de Berdine », racines profondes sans lesquelles les jeunes pousses ne pourront s’épanouir 
durablement dans la fidélité à l’esprit de notre engagement premier. Le thème de ce livre est dans son titre, je 

n’en dis pas plus… enfin si un peu, vous y trouverez beaucoup de photos, une chronologie, des témoignages et des 
lettres. Le groupe Hachette sollicité par Camille, le subventionne à hauteur de 4 000 € et les souscriptions 
lancées le 6 octobre s’élèvent à 2 200 €, son coût prévisionnel étant de 25 000 € nous avons encore besoin d’un 
coup de pouce ! 



Mais encore, très bonne saison fromages malgré les lourds problèmes de santé de Jérôme, bonne saison 
maraîchage, (mention spéciale aux diverses catégories de choux pour la première fois), pas bonne saison 
boulangerie, (Amar parti pour un travail en CDI après obtention de sa carte de séjour, c’est André qui a dû 
prendre en charge la boulangerie au moins pour sauver les marchés en plus de la poterie), très mauvaise saison 
menuiserie vide de son menuisier, mais bonne saison grandes cultures sous la houlette de Jacques, bonne saison  
abeilles qui aiment beaucoup Colette et tiennent à lui faire plaisir en produisant 30 kg de plus qu’en 2017, et les 
moutons toujours rebelles aux bergers qui se succèdent… et les chèvres qui ont enfin adopté Mickael et 

l’activité forestière qui se résume à la vente de bois de chauffage, (plus de coupe de bois en forêt, Franck à la 
peine depuis plus de 10 ans a dû arrêter et ils n’étaient plus que 2), bonne saison formation pierres sèches et 
Djelila a obtenu son titre de séjour, de la pluie, beaucoup de pluie au printemps, de la verdure tout l’été, de la 
pluie en automne sans dégât, une bénédiction, réchauffement climatique (?) très mauvaise saison pour les uns, 
bonne saison pour les autres. Bonne saison, mauvaise saison, un jour oui, un jour non, bons départs, mauvais 
départs, 12 berdinois sommés de quitter les lieux au printemps, d’autres à l’automne, c’est dur. Des colères et 
des joies, des pleurs et des rires et de beaux cadeaux :  

 

 
Catherine, Joël, Dominique, Rose et 
Matthias partis du Togo, ont traversé 
la Lybie, la mer, l’Italie et les Alpes 
pour arriver jusqu’à nous en juin.  
Merveilleux, ils sont le sourire de la 
vie au milieu de nous. 

  
 

Et Marie Bernadette et Jeanne au Congo qui luttent sans cesse contre la maladie et la misère qui les cerne et 
Berdine qui soutient financièrement la construction de la clinique presque achevée, et Dominique KKO au service 
des orphelins au Vietnam et mes amis du Brésil dont je n’ai plus aucune nouvelle depuis le départ de Colette et 
son frère Dominique de Keur Moussa, musicien qui a remis la Kora à l’honneur, parti à 94 ans. Nos vieux amis 
porteurs de notre nostalgie, soutiens des mauvaises comme des bonnes saisons. Vous êtes tous là, réunis dans le 
cœur de Berdine. Sans vous, rien n’aurait survécu de ce que nous avions voulu créer. Notre MERCI s’envole vers 

l’au-delà et rejoint Arnaud retrouvé dans son appartement par Hubert, José et Alicia, jeune femme de 30 ans 
qui avait quitté Berdine contre notre volonté.  
 
Notre MERCI vers tous ceux qui nous font le cadeau de leur amitié fidèle et généreuse et tous nos souhaits 
pour que nous mettions en œuvre nos meilleures énergies afin de construire un avenir peint en Vert Espérance 
pour notre bonne Terre plutôt qu’en jaune de triste mémoire ou en rouge du sang versé ou en noir comme le 
désespoir.  Noël 2018 sera moins consumériste par la force des évènements, puisse-t-il être plus fervent dans 
la Solidarité et le Partage, plus humble à l’image de cet Enfant qui nous transforme si les yeux de notre cœur le 

regardent.   
«Un tout petit enfant aux yeux de feu, aux mains de lait,  
Un tout petit enfant dont le nom est la Paix.  
Venez voir la lumière, venez à l’arbre de joie.  
Tout un matin de soie qui secoue sa crinière.  
Le feu sur ses épaules et la tendresse au cœur,  
Il va l’amour vainqueur sans se prendre à son rôle.  
Merveilleux, il se nomme.  
Prince en routes et chemins, nomade en bout de pain, et Paix de Dieu fait homme.  
Un tout petit enfant aux yeux de feu, aux mains de lait.  
Un tout petit enfant dont le nom est la Paix. » 

 
Les berdinois se joignent à moi pour vous souhaiter le meilleur en 2019 et 
vous retrouver… au plus tard le 29 juin 2019 pour la 6ème édition des 
« Estivales de Berdine » qui vous réserve quelques surprises.  

 
Je vous embrasse bien fraternellement de tout mon cœur. Josiane 
 


